
Les créa tions d’en tre prises 
pro gressent

En 2006, 10 543
1
 en tre pri ses sont créées en Bre tagne 

soit 9 % de plus que l’année pré cé dente. Le sta tut
d’en tre pre neur in di vi duel de meure le plus fré quem ment
re te nu par les créa teurs. La cons truc tion, le com merce,
les ser vi ces aux en tre pri ses et aux par ti cu liers 
sont les sec teurs les plus por teurs. Le dé par te ment
d’Ille-et-Vi laine s’a vère le plus dy na mique de la ré gion.
En 2006, le nombre de fail li tes pro gresse lé gè re ment
dans la ré gion mais le taux de dé fail lance reste 
par mi les plus fai bles de France mé tro po li taine.

En 2006, 10 543 en tre pri ses sont
créées dans l’Industrie, le Com -

merce et les Ser vi ces (ICS) en Bre -
tagne, soit une pro gres sion an nuelle
de 8,8 %, après - 0,6 % entre 2004 et
2005. Cette hausse est su pé rieure à
celle ob servée au ni veau na tio nal
(+ 5,7 %) comme c’est le cas dans
quinze au tres ré gions.

L’Ille-et-Vi laine en tête

C’est en Ille-et-Vi laine que les créa -
tions d’en tre pri ses pro gres sent le

plus entre 2005 et 2006 : + 11,3 %. La 
zone d’em ploi de Vi tré (+ 22,8 %) y
con tribue de ma nière si gni fi ca tive.
Dans le Fi nis tère, la hausse est éga -
le ment su pé rieure à la moyenne bre -
tonne (+ 9,9 %) grâce au dy na misme
des zo nes d’em ploi de Brest
(+ 10,8 %) et de Mor laix (+ 18,7 %).

L’aug men ta tion est lé gè re ment in fé -
rieure à la moyenne ré gio nale dans le
Mor bi han. Le nombre des créa tions
stagne dans la zone de Lo rient
(+ 0,5 %) et baisse dans celle de Pon -
ti vy-Lou déac (- 2,2 %). 

C’est dans le dé par te ment des Cô -
tes-d’Armor que la créa tion d’en tre -
prises est la moins dy na mique. Les
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Répartition des créations d’entreprises par département

Côtes-d’Armor Finistère Ille-et-Vilaine Morbihan Bretagne

 Nombre  % Nombre  % Nombre  % Nombre  % Nombre

2006 1 995 18,9 2 692 25,5 3 169 30,1 2 687 25,5 10 543
2005 1 910 19,7 2 449 25,3 2 846 29,4 2 485 25,6    9 690
2004 1 888 19,4 2 398 24,6 2 932 30,1 2 533 25,9    9 751

Source : Insee, Sirene, champ ICS

1- Le mode de comp tage des créa tions
d’en tre pri ses vient d’être re dé fi ni, voir en ca -
dré Pour com prendre ces ré sul tats.

Aver tis se ment

Le mode de re cen se ment des créa tions
d’en tre pri ses a chan gé. Les ré sul tats de
cette étude ne sont donc pas com pa ra -
bles avec les don nées des an nées
pré cé den tes.



zo nes d’em ploi de Di nan, Lan nion et
sur tout Saint-Brieuc connais sent des
évo lu tions mo dé rées.

Les nou vel les en tre pri ses
sont de pe tite taille

Comme France en tière, plus de 80 %
des nou vel les en tre pri ses bre ton nes
n’ont pas de sa la rié. En outre, 76 %
de cel les qui em ploient des sa la riés
res tent de taille ré duite : au plus cinq

per son nes (contre 64 % France en-
tière).

Dans la ré gion, 57 % des uni tés
créées sont des en tre pri ses in di vi -
duel les. Cette pro por tion est su pé -
rieure de cinq points à la moyenne na -
tio nale. En Bre tagne, les créa teurs
op tant pour ce sta tut ju ri dique sont
prin ci pa le ment des ar ti sans (31,5 %),
des com mer çants (29,6 %) ou des
pro fes sions li bé ra les (27,6 %). 

Les nou vel les en tre pri ses bre ton nes
ont moins fré quem ment le sta tut de
so cié té (42 %) que France en tière
(47 %). Par mi el les, les So cié tés A
Res pon sa bi li té Li mitée2 (SARL) sont
lar ge ment ma jo ri tai res (plus de
90 %).

Trois créa tions sur quatre
concer nent le ter tiaire

Dans la ré gion, trois quarts des créa -
tions d’en tre pri ses se font dans le ter -
tiaire, no tam ment dans le com merce,
les ser vi ces aux en tre pri ses et les
ser vi ces aux par ti cu liers. La cons truc -
tion reste un sec teur très dy na mique
(+ 14,4 % par rap port à 2005) qui re -
pré sente 19,7 % des nou vel les en tre -
pri ses en 2006.

France en tière, les sec teurs créa teurs 
sont les mê mes. Ce pen dant la cons -
truc tion a un poids moindre au pro fit
du com merce et des ser vi ces aux
en tre pri ses. 

Dans les ser vi ces aux en tre pri ses, les 
créa tions aug men tent de 13,4 %,
contre 6,9 % au plan na tio nal. Ce sont 

les ac ti vi tés de conseils et d’as sis -
tance (lo ca tion, conseil en in for -
ma tique, ac ti vi tés ju ri di ques ou
comp ta bles, ar chi tec ture, mé treurs,
géomè tres, con trôle tech nique au to -
mo bile, conseil en pu bli ci té,…) qui
dy na mi sent ce sec teur. La créa tion
d’en tre pri ses y aug mente de 16,8 %.
Dans les trans ports, les ac ti vi tés
im mo bi liè res, ainsi que dans le
sec teur de l’é du ca tion, de la san té et
de l’ac tion so ciale, la hausse est su -
périeure à la moyenne bre tonne et
aux évo lu tions na tio na les. 

Entre 2005 et 2006, la créa tion d’en -
tre prise pro gresse de 4,8 % dans les
ser vi ces aux par ti cu liers en Bre tagne
contre + 7,5 % en moyenne na tio nale. 
Sur cette pé riode, les ser vi ces per -
son nels et do mes ti ques (blan chis -
serie-tein tu rerie, coif fure, soins de
beau té, pom pes fu nè bres, tha las so -
thé rapie,…) di mi nuent de 0,4 %. 

Le nombre de créa tions s’ac croît
dans les sec teurs in dus triels des
biens de consom ma tion, des biens
d’é qui pe ment et des biens in ter mé -
diai res, da van tage qu ’au ni veau na -
tio nal. En re vanche, les in dus tries
agroa li men tai res bre ton nes s’a vè rent
moins dy na mi ques.
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Taux de création d’entreprises

En Bre tagne, le taux de créa tion d’en tre pri ses est de 9,5 % en 2006,
moins éle vé qu ‘en France mé tro po li taine (10,6 %). Ce sont les ré gions
mé di ter ra néen nes, l’Aqui taine, l’Alsace et l’Île-de-France qui pré sen tent
les taux les plus im por tants. Le Lan gue doc-Rous sil lon est la ré gion la
plus dy na mique en ma tière de créa tion d’en tre prises (12,5 %).

Évolution des créations d’entreprises par secteur d’activités

Bretagne France entière

2005 2006 Évolution
2005-2006

(en %)

Évolution
2005-2006

(en %)
Nombre % Nombre %

Industries agroalimentaires 172 1,8 177 1,7 2,9 7,6
Industrie des biens de consommation 196 2,0 211 2,0 7,7 -1,4
Industrie des biens d’équipement 124 1,3 132 1,3 6,5 0,1
Industrie des biens intermédiaires 124 1,3 128 1,2 3,2 2,2
Construction 1 819 18,8 2 081 19,7 14,4 8,1
Commerce 2 309 23,8 2 350 22,3 1,8 2,2
Transports 161 1,7 190 1,8 18,0 4,1
Activités financières 99 1,0 132 1,3 33,3 9,8
Activités immobilières 698 7,2 763 7,2 9,3 5,3
Services aux entreprises 1 804 18,6 2 046 19,4 13,4 6,9
Services aux particuliers 1 400 14,4 1 467 13,9 4,8 7,5
Éducation, santé, action sociale 755 7,8 834 7,9 10,5 8,1
Autres (industrie automobile, énergie...) 29 0,3 32 0,3 ns* 10,6
Ensemble 9 690 100,0 10 543 100,0 8,8 5,7

* Non significatif
Source : Insee, Sirene, champ ICS 

2- Ces so cié tés re grou pent des as so ciés
dont la res pon sa bi li té ju ri dique est li mitée à
leur ap port per son nel.

Démographie des entreprises



Lé gère hausse  des dé fail lan ces
d’en tre pri ses

Du rant l’année 2006, 1 337 en tre -
pri ses bre ton nes ont fait l’ob jet

d’un dé pôt de bi lan. Entre 2000 et
2003, le nombre des dé fail lan ces
d’en tre pri ses aug mente de 5,2 %.
L’année 2004 est marquée par une
baisse re la ti ve ment im por tante de
7,5 %. De puis, les fail li tes pro gres -
sent à nou veau (+ 2,4 % entre 2005 et 
2006) alors qu'en France mé tro po li -
taine, el les di mi nuent (- 15,9 %). 

Comme en 2005, le taux de dé fail -
lance bre ton est proche du chiffre
France mé tro po li taine : 1,2 % contre
1,3 %. C’est un des ra tios ré gio naux
les plus fai bles en 2006. Le taux le
plus éle vé (1,6 %) est at teint en Lan -
gue doc-Rous sil lon, Lor raine et dans
le Nord-Pas-de-Ca lais.

La cons truc tion, le com merce et les
ser vi ces aux par ti cu liers concen trent
un peu plus de 70 % des dé fail lan ces
d’en tre pri ses bre ton nes, mais ce sont
aus si des sec teurs où les créa tions
sont nom breu ses.

Dans la ré gion, les taux de dé fail lance 
les plus im por tants concer nent les ac -
ti vi tés im mo bi liè res, la cons truc tion et
l’in dustrie des biens d’é qui pe ment.
Au ni veau na tio nal, c’est dans la
cons truc tion, l’au to mo bile, les biens
d’é qui pe ment, les biens de consom -
ma tion et biens in ter mé diai res que les 
fail li tes sont les plus fré quen tes.

n Yves LE ROHO
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Pour com prendre ces ré sul tats

Le nou veau concept de créa tion
d’en tre prises

A par tir du 1er jan vier 2007, date d’ob ser va tion, la dé fi -
ni tion des créa tions d’en tre pri ses dé nom brées par
l’Insee est mo difiée.

La dé fi ni tion des créa tions d’en tre pri ses s’appuie do -
ré na vant sur les concepts har mo ni sés au ni veau
eu ro péen pour fa ci li ter les com pa rai sons : 

• une créa tion d’en tre prise cor res pond à l’ap pa ri tion
d’une uni té lé gale ex ploi tante n’ayant pas de pré -
dé ces seur ;

• il n’y a créa tion d’en tre prise que si elle s’ac com -
pagne de la mise en œuvre de nou veaux moyens
de pro duc tion.

La nou velle no tion de créa tion d’en tre prise est
plus large que celle de la créa tion ex-ni hi lo puis -
qu'elle in clut les réac ti va tions d’en tre pri ses dont la
der nière ces sa tion re monte à plus d’un an et les re pri -
ses d’en tre pri ses s’il n’y a pas conti nui té de l’en tre -
prise. Cette conti nui té est évaluée à la lu mière de la lo -
ca li sa tion de l’en tre prise et de l’ac ti vi té qui y est
exercée.

En co hé rence avec les nou veaux concepts, il n’y aura
plus de sui vi des réac ti va tions. Les seu les réac ti va -
tions ayant un in té rêt du point de vue éco no mique sont 
pri ses en compte dans la nou velle dé fi ni tion des créa -
tions. Pour les mê mes rai sons, le sui vi des re pri ses
cesse. Le phé no mène de la re prise d’en tre prise, dis -
tinct de ce lui de la créa tion, fera l’ob jet d’un sui vi sta tis -
tique an nuel.

Ces chan ge ments de dé fi ni tions sont aus si l’oc ca sion
d’élar gir le champ sur le quel por tent les créa tions
d’en tre pri ses à l’en semble des ac ti vi tés mar chan -
des hors agri cul ture. L’a mé lio ra tion de la qua li té du
ré per toire Si rène per met d’in clure cer tai nes ac ti vi tés
(par exemple fi nan ciè res) au pa ra vant ex clues.

Pour fa ci li ter l’a na lyse conjonc tu relle, les sé ries des
créa tions d’en tre pri ses se lon cette nou velle dé fi ni tion
et ce nou veau champ ont été re cal cu lées de 1993 à
2006.

Le taux de créa tion

C’est le rap port entre le nombre de créa tions ob ser -
vées l’année n et le stock d’en tre pri ses au 1er jan vier
de cette même année n.

Les dé fail lan ces  

Une en tre prise est en si tua tion de dé fail lance ou de
dé pôt de bi lan à par tir du mo ment où une pro cé dure
de re dres se ment ju di ciaire est ou verte à son en contre. 
Cette pro cé dure in ter vient quand l’en tre prise est en
état de ces sa tion de paie ments, c’est-à-dire qu ’elle
n’est plus en me sure d’ho no rer ses échéan ces.

Les sta tis ti ques de dé fail lan ces pro vien nent du
BODACC (Bul le tin Offi ciel D’Annon ces Ci vi les et
Com mer cia les) qui publie tous les mois les ju ge ments
in ter ve nus au cours des mois pré cé dents.

Compte-tenu du dé ca lage entre la date du ju ge ment
et celle de la pu bli ca tion, il faut at tendre en vi ron six
mois pour que la sta tis tique à la date du ju ge ment soit
pra ti que ment dé fi ni tive.

Le taux de dé fail lance

C’est le rap port entre le nombre de dé fail lan ces ob ser -
vées l’année n et le stock d’en tre pri ses au 1er jan vier
de cette même année n.


